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124 DER SCHWEIZER SOLDAT 1931

Apres la Conference contre la guerre
chimique.

Comme on Ie sait, cette conference, convoquee par
le Departement militaire federal, eut lieu ä Berne en
novembre dernier et il y fut vote une resolution dont
nous rappellerons la teneur:

« La conference invite le Conseil federal ä pour-
suivre son activite pour la protection des populations ci-
viles contre la guerre chimique et ä entreprendre imme-
diatement toutes les mesures necessaires, d'entente avec
les autorites cantonales et communales, ainsi que les
organisations interessees et la commission mixte.»

«Elle salue l'institution projetee d'un office, compose

de specialistes, qui sera rattache ä la Croix Rouge
suisse et charge d'etudier le Probleme dans tous ses
details, de recueillir, d'examiner et de preparer la
documentation necessaire ä Vorganisation. »

II convient tout d'abord de relever un fait tres signi-
ficatif: la resolution socialiste declarant que la seule
lutte efficace contre les gaz est celle pour le desarme-
ment general et complet, a fait completement naufrage
et a ete repoussee ä une majorite ecrasante, soit par 162
voix contre 12. C'est lä un resultat parfaitement con-
forme aux necessites de l'heure critique que nous tra-
versons et qui temoigne de la part de nos representants
d'une ferme volonte defensive et d'une prevoyance que
trop de faits troublants viennent helas motiver.

Nous voici done actuellement dotes, dans le domaine
des gaz, d'un mouvement defensif dont la täche sera
lourde et ingrate; cependant il faut lui faire confiance et
l'aider dans la mesure de notre possible, aussi est-ce
avec satisfaction que nous avons vu se former ä
Lausanne, au mois de juin dernier, l'Association pour la
protection des populations civiles contre la guerre
chimique. II s'agit lä du groupement de quelques citoyens
conscients du danger et qui, independamment de tout
element militaire, ont estime necessaire d'intervenir,
d'instruire le public de la situation et de la necessite de
reagir, ainsi que de preparer la defense des populations
contre le peril chimique moderne. Car nous n'avons plus
le droit d'en douter, ce peril existe, les manoeuvres
aeriennes en France, en Angleterre, en Italie et en Po-
logne Font nettement demontre en etablissant sans
contestation possible la superiority de l'attaque sur la
defense.

Reste ä definir les limites extremes de ce danger,
car n'oublions pas que si, non seulement un volume
enorme de gaz est necessaire ä l'aneantissement des
habitants d'une ville quelconque, il faut encore un
materiel aerien considerable pour l'amener ä pied-d'oeuvre,
or d'apres des calculs qui sont recents, il faut 10

grammes de gaz de combat pour arroser 1 m2, ce qui
donne un total de 250 tonnes de gaz pour infecter la
ville de Berne dont la superficie est d'environ 25 km2;
d'autre part, l'artillerie, qui a egalement ä sa disposition
des projectiles ä gaz, doit tirer 60,000 coups, ceci en
parlant du canon de 7,5 de campagne, pour infecter
1 km2, soit 1,500,000 coups pour la ville de Berne!

On se rend compte par ces chiffres fabuleux qu'il
ne faut pas trop s'effrayer et ne rien exagerer, mais il
ne faut pas non plus oublier que ces calculs sont etablis
evidemment sur des facteurs extremement variables et
que dans bien des cas, ils se reveleraient peut-etre in-
suffisants; par consequent prenons nos precautions ä
toutes fins utiles.

Le budget militaire pour 1932 prevoit une somme de
1 million destinee ä l'achat de masques et ä l'organisa-
tion de la defense passive et active contre les gaz, par

consequent nous devons envisager l'avenir avec un peu
plus de serenite.

Tout recemment on a organise ä Munich, en Ba-
viere, un grand exercice de protection de la population
contre les gaz et les avions, dont le but etait l'etude de
la conduite ä tenir, devant des attaques de cette nature,
par la masse de la population.

Dans ce but, on figura dans le Stade de la ville, ä
l'aide de decors, des maisons, des places et des rues.
Une escadrille d'une ecole d'aviation fut mise ä disposition

des autorites.
L'approche des avions etait signalee chaque fois

par des sirenes. Des hauts-parleurs expliquaient ä la foule
les differentes phases de l'attaque et la mettaient en
garde contre les fautes qu'elle pourrait commettre et
contre leurs funestes consequences. Des lancements de
bombes explosives, de bombes incendiaires et de
bombes ä gaz furent representes et ces diverses
hypotheses entrainerent la mise en oeuvre des pompiers et
des differentes organisations de protection avec leur
materiel.

Voilä certainement une experience qui aura porte
ses fruits, tant il est vrai qu'on ne garde jamais mieux
le souvenir d'une action que lorsque l'on a accompli
celle-ci soi-meme.

II est ä souhaiter tres vivement que cet exemple
soit suivi en Suisse, car nous sommes certains que les
resultats obtenus seront bien meilleurs et plus
profitables que ceux qu'on pourrait attendre de toute autre
maniere de proceder. E. N.

Petifes nouvelies.
Le service technique du D.M.F. a fait dernierement des

essais et des demonstrations d'un tres grand interet avec
du materiel transforme ou nouveau.

Differents types de canons de montagne, dont les poids
varient entre 600 et 900 kg et les portees entre 5 et 9 km,
furent presentes en meme temps qu'une de nos pieces de

campagne legerement transformee pour lui permettre d'aug-
menter sa portee jusqu'ä 11 km. Ensuite des lance-mines,
d'une construction extremement simple et offrant le grand
avantage de pouvoir etre construits en Suisse, donnerent de
tres bons resultats. Ce modele a une portee qui peut aller
jusqu'ä 3 km et ses caracteristiques sont les suivantes: une
bonne precision, une vitesse de tir qui peut atteindre 20 coups
par minute, une grande mobilite; sa trajectoire permet de
tirer par-dessus les troupes amies, de dissimuler l'engin fa-
cilement et d'atteindre des objectifs fortement defiles; l'effi-
cacite de son projectile est comparable ä celle du canon de
campagne. II permet ä l'infanterie d'intervenir avec rapidite
et avant qu'il soit generalement possible d'obtenir de
l'artillerie.

Une autre arme d'accompagnement des fantassins est
le canon dit: canon d'infanterie. II en fut egalement presente
un type du calibre de 47 mm et dont la portee maximale est
d'environ 6 km. Le role essentiel du canon d'infanterie est
de prendre sous son feu, au cours de l'approche, les
automobiles blindees, les mitrailleuses reperees, les pieces anti-
char visibles; dans la defensive il est apte ä tirer sur les
creneaux et embrasures des organisations ennemies, ä tirer
sur les chars d'assaut, ä executer des feux sur des points
de passage visibles et ä prendre ä partie les mitrailleuses
visibles. Ce canon d'infanterie pourrait egalement etre cons-
truit en Suisse et son prix de revient ne serait pas tres
eleve, mais par contre la munition serait assez coüteuse.

* * *

La proposition de la commission de la defense nationale
pour les cours de repetition en 1932 est depuis quelque temps
au Departement militaire federal. Celui-ci reglera cette affaire
en meme temps que le tableau des ecoles. On envisage le
projet suivant reparti en quatre ans:

Des cours de brigade pour la premiere division, des cours
de division pour les 2e et 3e divisions, des cours de regiment
pour les 4e et 5e divisions afin d'exercer les petits detache-
ments, des cours de manoeuvres pour la 5e division. Ces der-
niers cours seront places sous la direction du commandant
de corps d'armee dans les proportions jusqu'ici appliquöes
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